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PERIODIQUE MENSUEL DõINFORMATIONS 88¯me ANNEE 

Expéditeur : Pierre Habets - Rue Gérard Wilket, 23 - B 4672 SAINT-REMY  

Tél.- fax : 04/387.50.71. ou par courriel  : habets_pierre@voo.be    

Si¯ge social : Rue Surlet, 20 ¨ 4020 Li¯ge  

Prix du num®ro : 1,50 ú 

Pas de parution  

En juin et juillet  

Notre site internet 

www.theatrewallon.be 
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Madame, Monsieur, 

 

Comme vous lôaurez constat®, votre bulletin wallon vous est parvenu nettement 

plus tard que dôhabitude. 

Je tiens ¨ môexcuser aupr¯s de tous nos abonn®s mais une situation familiale tr¯s 

grave ne môa pas permis de remplir ma t©che correctement. 

Je suis vraiment pein®e pour les troupes qui jouaient le 1er week-end de mars et 

dont la publicit® ne sera lue quôapr¯s leur spectacle. En compensation, jôai de-

mand® ¨ notre responsable du site web, Mr Roelands dôen faire lôannonce sur 

notre site, esp®rant que cela remplira vos salles. Je vous souhaite dôores et d®j¨ 

un franc succ¯s et vous r®it¯re mes plus sinc¯res excuses. 

PETITE INFO 

 

A dater du 1er mars 2016, notre ami et collaborateur Emile Mathot change 

dôadresse. A partir de cette date, il faudra lui ®crire ; rue Emile Vandervelde, 

971/1 ¨ 4000 Li¯ge et son num®ro de t®l®phone sera le 0495/21.57.17. A vos ca-

lepins !! 

De plus, lors de la r®daction du tableau des membres du conseil dôadministra-

tion, un faute dôorthographe sôest gliss®e dans lôadresse de Mr Eug¯ne Gal¯re. 

En lieu place de rue de Tiyou, il faudra ®crire rue du Thiou. De plus son adresse 

mail est eugnegalere@gmail.com et non galere.eugene@skynet.be 

mailto:eugnegalere@gmail.com
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La f°te wallonne continue ¨ Vis®, gr©ce aux services culturels locaux et surtout ¨ 

la cheville ouvri¯re de cette manifestation : Fran­ois Munten. 

Que nous r®servait cette 17¯ ®dition ? Du rire, du rire et encore du rire ! Vendredi 

soir, ç Les Badjawes de Fooz è, compagnie condruzienne nous a emport® avec 

ç pijama po s´h è dans mise en sc¯ne bien pens®e de G®rard D®um. Les quipro-

quos ont ravi le public. 

Samedi soir, ç Les R¹bale¾s è de Slins nous on pr®sent® ç Des rik¯tes et des vix 

fiers è dans une mise en sc¯ne de Francis Barbe. 

Une famille qui ç p¯te pus h¹t quié è refuse lôentr®e ¨ un marchand de ç vix 

fiers è alors que celui-ci est dôune honn°tet® irr®prochable. Heureusement lôhon-

n°tet® lôemportera sur la fausset® des ç aristocrates è. 

Dimanche, pour ne pas faillir ¨ la tradition, une com®die musicale ®tait pr®sent®e 

par les ç Amis r®unis è de Melien dans une mise en sc¯ne de Lambert Lucas. 

Ce spectacle faisait penser ¨ ç Dj´ si é dj´ dômeure è transpos® dans notre belle 

campagne wallonne et agr®ment® de chants bien entrainants. 

R®ussite totale du 17¯ festival auquel a assist® un tr¯s grand nombre de personnes. 

On reviendra pour la 18¯ ®dition de cette magnifique image de notre patrimoine wallon. 

 

22 mai 2016ðFi¯tival 2016 

 

Journ®e de r®flexion sur le th®©tre wallon au Mus®e de la Vie wallonne 

 

En mai 2016, le 4¯ fi¯tival mettra ¨ lôhonneur les langues r®gionales au Mus®e de la Vie wallonne avec 

de multiples activit®s pour tous publics. 

Pour cl¹turer ce Fi¯tival, la Biblioth¯que des Dialectes de Wallonie et le Service Th®©tre Dialectal orga-

niseront une grande journ®e de r®flexion autour du th®©tre wallon. 

En 2016, le th®©tre demeure un des secteurs les plus vivaces de nos langues r®gionales ! Le th®©tre sus-

cite ®galement des vocations parmi les plus jeunes, ce qui est extr°mement pr®cieux. 

Curieusement, le th®©tre est ®galement le moins f®d®rateur : certaines troupes voisines ne se connaissent 

pas, dôautres choisissent dôîuvrer en cavalier seul, les concours dôart dramatique sont moins fr®quent®s. 

En outre, les auteurs sont moins nombreux et les moyens dôencourager lô®criture sôessoufflent ®galement. 

Les adaptations de pi¯ces en fran­ais sont devenues r®currentes. 

En fin de saison, ce sera lôoccasion de sôarr°ter un instant et de r®fl®chir ensemble ¨ la saison suivant. 

Lôobjectif de cette journ®e est avant tout de faire se rencontrer tous ceux qui agissent pour le th®©tre wal-

lon. Notre souhait est ®galement de susciter la r®flexion chez chacun dôentre vous pour continuer ¨ faire 

®voluer le th®©tre. 

Un programme complet vous sera communiqu® d®but 2016. Notez dôores et d®j¨ que la participation ¨ 

lôensemble des activit® de la journ®e sera gratuite. 

Pour pouvoir nourrir le d®bat, deux tables rondes sont pr®vues. Nous sommes ­ la recherche dôinterve-

nants qui accepteraient de faire part de leur exp®rience. 

La premi¯re table ronde sôint®ressera davantage ¨ lô®criture de pi¯ces de th®©tre aujourdôhui : comment 

®crit-on au 21¯ si¯cle ? Que penser de lôadaptation ? Quels sont les th¯mes de pr®dilections ? Peut-on 

®crire de la m°me mani¯re quôen fran­ais ? Y a-t-il des contraintes ? Y a-t-il des sujets tabous ? Pour quel 

public ®crire ? 

La seconde table ronde donnera la parole aux metteurs en sc¯ne et aux responsables de troupe : comment 

aborder la mise en sc¯ne dôune pi¯ce ? Comment choisir une pi¯ce ?Quel r¹le donner au public ?

Comment g®rer les com®diens ? Comment organiser sa pr®paration ? Comment assurer la promotion des 

pi¯ces ? Faut-il renouveler le style ? Faut-il viser un public qui comprend difficilement le wallon ? Com-

ment travailler avec des acteurs qui ne connaissent pas le wallon ?  

Lôun de ces deux th¯mes vous interpelle ? Vous souhaitez participer en tant quôintervenant ?  

Pour tout question ou pour manifester votre intention de participer, nôh®sitez pas ¨ contacter par  mail  

baptise.frankinet@provincedeliege.be ou maggy.pirotte@provincedeliege.be, ou t®l®phoner au 

04/237.28.50 



4 

 

Berthe Bovy,  

la petite Li®geoise ¨ lôassaut des sc¯nes parisiennes 
 

On se défait rarement de ses bijoux de famille, à plus forte raison lorsqu'ils ont une 

haute valeur symbolique. Une bague de fiançailles, au même titre qu'une alliance, 

nous accompagne souvent dans la tombe. C'est donc un très beau cadeau que le 

Musée de la Vie wallonne a reçu lorsqu'il s'est vu offrir la bague de fiançailles d'une 

Liégeoise de renom  : Berthe Bovy.  

 
Berthe Bovy est née le 6 janvier 1887 à Cheratte, près de 

Liège. Son père, Théophile, est particulièrement actif 

dans les milieux artistiques et littéraires wallons. Impri-

meur, auteur de chansons, de revues, de pièces de 

théâtres, il fonde également l'hebdomadaire  Li Clabot, 

dont les quarante années d'édition constituent une longé-

vit® in®gal®e dans le domaine. Il îuvre ®galement dans 

les milieux théâtraux et, bien qu'il soit lui -même acteur 

et auteur, il travaille à la mise en scène et à la gestion de 

troupes d'amateurs. Mais c'est essentiellement la compo-

sition d'une chanson qui place Théophile Bovy parmi les 

incontournables auteurs de langue wallonne  : en 1902, il 

compose  Li Tchant d¯s Walons, hymne dont la version française est devenue chant offi-

ciel de la Wallonie.  

Dans ce cadre éminemment propice, Berthe Bovy développe une passion pour l'art 

dramatique. Encouragée par son père, elle monte sur les planches dès l'âge de six 

ans et joue des intermèdes ou des rôles secondaires. C'est une rencontre avec l'ac-

trice française Sarah Bernhardt, de passage à Liège, qui va sceller son destin d'ac-

trice. La grande dame prend l'enfant sous son aile. Inscrite au conservatoire de 

Bruxelles, puis à celui de Paris, on ne s'étonne pas vraiment de la voir entrer à la 

Comédie Française en 1907, dirigée à l'époque par Sarah Bernhardt elle -même.  

La Liégeoise se fait un nom dans le monde du théâtre français et devient sociétaire 

de la prestigieuse institution française dès 1920. À une époque où le cinéma en est à 

son balbutiement, les acteurs de la  Com®die fran­aise sont régulièrement sollicités pour 

intervenir dans les films muets, entre leurs répétitions et leurs représentations. 

Berthe Bovy est donc rapidement amenée à jouer dans de nombreux films, parallèle-

ment à ses rôles au théâtre.  

Elle côtoie de grands noms comme Sacha Guitry et Jean Cocteau. Ce dernier, qui dit 

d'elle qu'elle est «  Construite en nerfs et en os, elle est comme un Stradivarius, son 

propre instrument capable de jouer de lui -même »,  écrit  La Voix humaine  à son in-

tention en 1930. Ce seul -en-scène est un tel succès qu'un enregistrement sur 78 

tours est réalisé dans la foulée des représentations.  
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En 1941, elle quitte volontairement la Comédie Française et 

refuse ainsi de participer à une tournée à travers l'Allemagne 

nazie, selon le souhait de l'occupant. Elle joue moins mais 

reste intègre et fidèle à ses valeurs.  

Après -guerre, elle participe à de nombreux films parlants qui 

connaissent un grand succès au cinéma parlant et partage 

l'affiche de grands noms  : Fernandel, Bernard Blier, Danielle 

Darrieux, Louis Jourdan, Jean -Pierre Aumont. Elle réintègre la 

Comédie Française en 1950.  

Ce qui peut paraître étonnant, c'est que Berthe Bovy, malgré 

son succès sur les scènes françaises, sur les écrans de cinéma et de télévision, n'a 

jamais renié son origine wallonne. En salle, à la télé, en interview, même à l'ORTF, 

elle n'hésite pas à glisser une référence à sa terre natale et à son parler maternel. 

Après son décès en 1977, c'est d'ailleurs à Liège, au cimetière de Sainte -Walburge, 

qu'elle est enterrée.  

La bague ci -contre a été achetée à la bijouterie E. Fo-

rest Joaillier de la rue Rivoli à Paris. Elle est en or 18 

carats et est ornée d'une améthyste taille ovale. Le 

corps de bague est fait de quatre fils avec palmettes. 

Le chaton est ajouré, à quatre griffes doublées. Elle a 

été réalisée dans le style art déco.  

Elle est le témoignage des fiançailles de notre actrice 

liégeoise avec M. Pierre Fresnay, son troisième mari. Pierre Fresnay était également 

acteur à la Comédie Française et au cinéma. C'est le premier à jouer le  Marius de 

Marcel Pagnol au cinéma.  Il est également connu pour avoir été l'amant d'Yvonne 

Printemps, l'épouse de Sacha Guitry, et pour avoir suscité leur divorce retentissant.  

Berthe Bovy, qui était son professeur et son aînée de 10 ans, était tombée sous son 

charme. Leur mariage fut pourtant éphémère  : mariés en 1929, ils se séparèrent 

moins d'un an après.  

De son vivant, Berthe Bovy avait confié cette bague à sa filleule Janine Pâques, que 

les Liégeois connaissent mieux sous le nom de Janine Robiane. Elle aussi, sous ce 

pseudonyme, connut une grande carrière d'actrice sur la scène du Théâtre du Gym-

nase puis au sein de la troupe des Comédiens associés, qu'elle fonda au Trocadéro.  

En 2006, Janine Robiane transmit la précieuse bague à Madame Estelle Lemaire, elle 

aussi comédienne au Trocadéro. Le lien entre les deux femmes était assez proche de 

celui que Jeannine entretenait vis -à-vis de sa propre marraine. Estelle Lemaire, vou-

lant honorer la mémoire des deux femmes, a décidé de le léguer au Musée de la Vie 

wallonne.  
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La Royale Troupe BEN-RIO d®m®nage ¨ Crisn®e 

 
Li Rw¯©le Troupe BEN-RIO a vônou © monde en 1927 ¨ Bi¯rloz. 

Inôid°ye da Richard Orban qui to candjant l¯s l¯ttes di sôno ¯nnôa f¯ li BEN-RIO. Li troupe a 89 ans 

cistô©n°ye. 71 ans pass®s ¨ Bi¯rloz. Disp¹ye 1998 ¨ Cwar¯m qui f¯ p©rt°ye di lôentit® di Bi¯rloz disp¹ye 

1977. Li comeune di Bi¯rloz a dôvins s¯s prodjets d¯ f® inô nov¯le s©le ¨ lôpl¯ce d¯ lôs©le ç  Li v´ 

Qwar¯me è rowe di lôEglise ¨ Cwar¯me. To v¯yant li plan d¯ lônov¯le s©le, nos avans toum® so nossô cou 

to v°yant qui nôave½t nolle sinne, mins d¯s podiums (d®montables). 

 

I nôa nin di rid¹ possible ¯t l¯s mours sont f°t di l©djes fign¯sses avou l¯s qu¯l i s¯r¯t impossible di f¯ li 

ne¾r. Cissô nov¯le s©le nô¯est nin f¯te po li t®©te ¯t nos rôgr¯ttons qui lô©rchit¯c d¯ lôcomeune ni nos a nin 

dimand® nos id°yes so ­ou qui fal®v po f® d¯ t®©te ! Si vite qui nos avans apris li nov° prodj¯t d¯ lôco-

meune, nos avon bin sinti qui pu nou avr¯djes ni sôfre½t ¯ nossôv´le s©le quô®nnô©re½t bin m®s©he ¯t surtout 

d¯s tw¯l¯t tes comme i f©. Qwand li local wice qui nos avis nos d®cors nos a sôtu rôpris par li comeune de 

Bi¯rloz, nos avons avu cistô d®sagr¯©be sintumint di djinner ¯ lôcomeune. Dôvins c¯s condichons, kimint 

pors¾re lôactivit® di nossô troupe, kimint m¯tte li Wallon ¯ nôavant ¯t diner di lôamusômint ¨ nossô public. A 

Cwar¯m/Bi¯rloz, ­oul¨ divônez-vô di pus en pus malah°ye. Dji môa m¯tou ¯ lôti¯sse di trover inô s©le pu 

adapt°ye. Dji nôvol¯z-vônon ratinde li di¯rin moumint ¯t risquer d¯ nin savu djower nos de½s sp¯ct©kes par 

an. Dji nôvol¯z-vô nin qui nossô troupe toune ¨ rin. Dji mô©reut c©si rabr¯ss´ mi minme qwand li come une 

nos a anon­´ quô¯lle all®z-vô dismoure li v´le s©le ¯t qui nos dôv´z qwiter li b©tumint li pus vite possible. 

 

Li comeune di Cruchôn°ye (Crisn®e) nos a drovi l¯s br¯sses ¯t nos avons d¯cid® di baguer v¯ cissô comeune 

dynamique. 

Cô¯st insi qui nos djowôrons l¯s 2 et 3 dôavril 2016 ¯ lôs©le di Kemexhe (Crisn®e) diso li no di Royale 

Troupe BEN-RIO de Crisn®e.  Cô¯st ine d¯c´zion qui nôa nin sôtu ©h°ye ¨ prinde. Dji soh¯te di vôv°y´ 

turtos l¯s 2 ¯t 3 dôavril po vôbin pl¯re ¯t nos sotôni divins nossô tch¾se. 

 

Qui li wallon seuhô gangnant. 

 

Le pr®sident de la Royale Troupe BEN-RIO 

Deux dictionnaires li®geois enfin en ligne 

 
A lôoccasion du 70¯me anniversaire de la mort de Jean Haust, le Mus®e de la Vie 

Wallonne et la Fondation dôutilit® publique mettent en ligne deux dictionnaires 

li®geois et fran­ais-li®geois, des ouvrages totalement gratuits. 

Une fa­on ®l®gante dôhonorer la m®moire du professeur de lôuniversit® et une tr¯s 

bonne nouvelle pour les amoureux de la langue wallonne. 

 

Red®couvrez le wallon 

En visitant le site www.viewallonne.be/dicowallon, il est donc ¨ pr®sent possible 

de d®couvrir ou de red®couvrir cette langue qui faisait la fiert® de la Belgique, au 

d®but du 20¯me si¯cle. 

Le manuel franco-li®geois reprend des notions exprim®es par un mot en fran­ais et leur ®quivalent en wal-

lon. 

On peut ®galement y trouver des illustrations r®alis®es ¨ partir des collections du Mus®e de la Vie Wal-

lonne.  

ç Cette action compl¯te un programme vaste visant ¨ soutenir nos richesses dialectales par lôorganisation 

dô®v®nements comme le Gala du Th®©tre wallon, des concerts, des visites th®matiques, éCe dictionnaire 

en ligne encourage la connaissance et la pratique de la langue wallonne è explique le d®put® provincial en 

charge de la Culture, Paul-Henri Mottard. 

Des dictionnaires qui feront donc la joie de ceux qui veulent en savoir plus sur qur les origines de la Wallo-

http://www.viewallonne.be/dicowallon
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Transport de personnes 

Navette a®roport et petits colis 
DERWA Jean-Luc Rue du Moulin, 92 Alleur 

Tel: 04/247.20.15 

GSM : 0477/48.59.93 
T.V.A: 602.920.722 

 

Disc¹p®z cissô publicit® ¯t dinez-lô © tch©fe¾, vos ©r®z on 

rabat¯dje d¯ prix so vossô voy¯dje !!! 

Li p¬dje d¯s dj¹nes 
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So lôhoupôdigu¯t 
 

 Avou lôb° tins quôa rivônou, l¯s cafôt´s ont rôm¯tou l¯s t¬ves ¯t l¯s tch¯y´res, so l¯s 

pav°yesé A la bone e¾re ! Nosse bone v¯ye di L´dje a lô°r quô¯le ravike po dôbon ! ¢a f°t 

d¯ bin d¯ ve¾y totes c¯s djins la qui prind¯t lôtins di sôrihaper on p¹, li ti¯sse ¬ soloé Li 

ti¯sse av¬ l¯s cw¬res, todi s¾r ! ... 

 

 Mi, i nôm¯l f¬t nin d´re de¾s c¹ps : si djôaône dim¯ye e¾re divant mi, dji môva co voltôt´ 

prinde on v°re aône t¯rasseé Pus vite po louk´ passer l¯s djins qui po môramouy´ lôgoz´; ¬ 

r¯sô. Cwand dji vô di quôon nôa nin dandj´ dôavu se¾, po be¾re ine sacw¯, nô¯st-ce nin vr¯ye 

vormint ?... 

i lôb¯tch¯te di sônar¯ne ¬-dô-dize¾r di nosse ti¯sse, dji rôpou prinde li tins d¯ l¯y´ cori m¯s c 

 Adon, disp¹y qui lôsolo a vônou rôtcho¾k´ lôb¯tch¯te di sônar¯ne ¬-dôdize¾r di nosse 

ti¯sse, dji rôpou prinde li tins d¯ l¯y´ cori m®s c¾rie¾s-ouy; tot-av¬ lôflouhe d¯s djins qui tra-

fôt¯t. Qui vôsonle-t-i ? O¾y, i nôa pus nouk qui sôco¾rt l¯s djambes fo¾ d¯ cou, atot loukant 

s¯s p´ds, c¬se quôine lavas se nos tome so l¯s rins ou bin c¬se quôi f°t fre¾d a djaler so p´ds. 

Nôavez-vô nin v¯you quôont tap® djus le¾ ç p¯lote è dôivi®r ? On ve¾t bin, aste¾re, ­ou quôi 

raviz¯t ! ... 

 

 Dji nôa nin  assez dôm¯s de¾s o¾y !... Chal, ine noz°ye pitite crap¹de quôon l´ rôve¾t 

s¯s gngnos ¯t on p¹ pusô : l¯s cotes ont co pierdou qu¯ques ­antim¯tes, ciste ann°ye ! Ci 

nô¯st nin mi qui fôr¯ lôh¯gne ! é La, on djone ome, mouss´ come on mil¹rd, avou on tot 

nou costeume qui sint bon lôpr®tins. Nô¯-st-i nin g¬ye ? é Pus lon, ine cope qui vos d´r´z 

de¾s colons qui pre¾t¯t, sins sô¯macraler d¯s loukades d¯s djalots qui sôristo¾rn¯t. Nô¯st-ce 

nin pl°z´r ? é Li me¾s dômay quôab¯tche nos f°t d¯dja ve¾y d¯s-avinants viz¯djes: nôa nou 

m¬ ! é Mi vw¯z¯ne a óne ho¾z°ye botôro¾le! F¬t-i nin assoti qui dji nôlôave¾ nin co rômar-

k® ! Aste¾re quô¯le nôa pus nole frake so s¯s rins, li ç bouyote è mi f°t d´re qui ­ônô ¯st nin 

lôsaminne pass°ye quôi sôont m¯tou a lôovr¯dje!... Li v´le dame dôon p¹ pus lon riss¹rt¯ye si 

pôtit tchin. Cô¯st de¾r, hin Mirza, d¯ dômani r¯ss¯r®, s´h me¾s ¬ long, inte l¯s cwate me¾rs 

dôin-apartumint ! é L¯s pôtits scol´s ont rôtch¬ss´ le¾ co¾rt pantalon: cô¯st pus ¬h¯ye po f® 

d¯s c¬briyoles ¯t po cori apr¯s lômarchand dôcrinme al glace... 

 

 Tot lômonde a lô°r quôa ratok® lôfe¾ dôs¯s¯howes ! Vochal rivônou li tins d¯s co¾rs al 

dj¹yes ! ç  A grigne¾s tins, grigne¾z¯s djins è, 

dist-i li spoté Vos v¯yez bin quôi nô f¬t nin 

grand tchw¯ po nos rôm¯te so lôhoupôdigu¯t, 

¯don !... 

 

 

 

 

On solo so óne cw¯ne di ble¾ c´r, 

Divins vos-o¾y, on p¹ dôtch¹le¾r, 

Dôine tote do¾ce p¬ye, li bone sinte¾r 

Ĉt vola quôon rôtro¾ve li sour´re. 
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